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Var on ton ar Gourc'liemennou Boue. 



Chilaouetoll tudaVreis 
Aii histor eos eur Chernevis, 
Ar chenta deu a so eanet 
EFran.y-.huniartezeerbed. 

Corrcl a voa c lcsbanno , 
E gristen Theoi>hil Malu ; 
Latoiir-d'Auvcrsue a voa anveel , 
Hanno fiant c ndvoi gonet. 

Morse ne vouepinvidic , 

Ha giiulscouile eus an noblancz 

An ancienna voa cr Franes; 

Spcrctleun a gnukieguez, 
Galon carguet a c'haraotez , 
Ene quil a bep tachadur , 
En a voa buprcl eun den fur, 

Bn eun di!n ne voa bW jara»s 
Qucmcnt a c'helennadurez; 
Gont a rac nguen hni«;iii-ii , 
Piou gal! aznaout davautaich; 

Ahafis ar ftevnliHMn I 
A gollas Loys a Buurbon , l 
Pell atnzer a voa capiten , > 
Capilcn a Greunndcrien. 
■ Ar Rotte Spaigh a Yoa Bourbon , 
D'hiny Francï quenderv ha mignon , 
Hac en eun etffiï Spaign , Mahnn 
Voa quemeret gaut ar Sauznn. 

Ar Roue Spaïgn a c'houlcnnas , 
Hac e c'hcnderv deon a reas, 
Latour d'Auvergne, evel sicour 
Enep e derrupl advcrsour. 

Nenbent var lec'h a gommancas 
Un assailh general , allas ! 
Ar Spaigooled a voue spontet , 
0 vclt eur c'habiten lahet. 

Eos al lacz ar Vuriou 
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Accourcz tous, pnfams de h riobleBretagiic, 
Ecouier les eïploits d'un preuï Cornouaillais, 
Kapulijon, César, Cyrus cl Charlemagne, 
Ale\andre-le-Grand , s'cdi[i~ct!t ilc^uNiiais. 

Corret était le nom du phef de sa lignée , 
Théophile-Malo , ses deux surnoms chrctiens ; 
Latour-d'Auvergne ciuit la noblesse gognée 

Où fut jadis un camp de lcgions romaines, 
A Carhais le héroa avait recu lc ^jnur; 

Malgré l'antii|uité ilu blason des Latour. 

Son csjirit lilcyc liriltajt ifirii kü-.lrr imnieitMe ; 
Son vastc cteur brùlait ifnn fcu <\v. clusriii! ; 
Et jamais sous Les cietiï sa pnre cfinscimn::; 
Fie sc souilla dc haine ou bien d'iuii]uité, 

Aucun licu dc la terre et iln monde aucun âgo 
N'enfanta tel tlocieur, si profoad crtiiiit; 
üe vingt-deuï nations il savait le langagc ; 
Qui , pour lui dispuler, serait assez iiarïli ? 

Avant qne le destin nc tntt h Lmiïs seize 
L'impitoyal)le sceau des riivolutions ,^ 
Capitatne il portait la cocarde fram;aise . 
Et commandait la flcur dc tous nos bataiflons. 

Ami du roi Eran^ais . le souverain tfEspague 
Etait aussi dn sang des Gupet dc Boorhon ; 
Et les gucrriers marins dc la Granelc-Bretagne , 
Avaient pris ou surpris la villc dc Mahon. 

Le roi d'Espagne, en proie aux plus vivcs alarmes 
Demanda, puis rcgut, du cuusin sou aini, 
Latour-d'Auvergne, aÜn dc relüïer scs armcs, 
Et conjurer 1'effort d'un si rude ennemi. 

Un assaut général marque son arrivce, 
Mais la terreur saisit le soltlat Espa^nol ; 
L'n capitaine tomhe , et sa troope effrayée 
Laisse en fnyant son chef étendu sur le sol. 
Lcs Anglais, ù 1'abri de dessus leurs murailles. 



Ar Sauzon gant o fnsuirhou 
Varnezan, evel var tud goue, 
. Hcp span ha danger ;i denne. 

Christen na c'havas ar c'hourach , 
E creis <|uemenl a eliornoch , 
Da gl;isq an ovizeer lohet , 
Piemed ar Chcruevis Corrct, 

Ilep aon a phlomb holedou 
E nnan , elre ar c'horfou , 
A gnemeros cus an dachen 
Var e ïiou scoas ar c'hobilen. 

0 cleout ari taul gaer-ze , 
A r roue quen coiintaoi a voue 
Ha diouc'htu deun a c'hennigas 
Daou mü scouet hei> hloaz ganl e groas. 

Autmu ïloue Spaïgn , emeza : 
Ne allari receo brema 
Fiemed ar groas ervez a c'boant ; 
Trogare var honez an arc'hanl. 

Goudc caczet pell ar Sauzon, 
E Erancz a zeuas hor Vrelon ; 
D'ar smdy a voa c Breis , 
Epud an dizurzou Paris" \ 

Ar goarnamant cn anizer-zc 
Anvezei o voa cnmite 
Eus a silvidigucz an oll; 
ffleur veach a rcas ar c'hontroll. 

Eiis a bcp goslcz ottaquet, 
Ar Francz a voa anler collet 
Pa ordrenas ar c'homite 
Da sevel pevarzec arnic. 

Lalour d'Auvergne a voa galvet , 
Ha gant ar ^homitc pedct 
Da gtiermerc'h ar c'hommundamant 
Ens an arme au nige c'hoant. 

Coramondi na c'hoidennan quet , 
A lavorasdiouc'litu Corret; 
Ar Spaign pelzo ancvczoun , 
Er bro-ze coczil ac'hanoun. 

Eno a voant daslumet, 
Daouzec mil sondard anvezsl . 



Faisaienl pluuvoir sur cui sans ccsse ct saus pitic , 
Ballcs, boulots, caillouï et pa<|iicts dc raitrailles , 
Corome s'ils n'étaient pas de la chrciietite. 

Pour aller arracber an inilieu du carnage 
Le cadavre sanglact dc fofficier tué , 
L'n scul ne tremble pas, y voleavec courage, 
Cest le Cornouaillais ! c^si lc brave Correl ! 

Inirépide et portant aux balles rocurtrifcres 
ün éclatanl déli , seul il prend son Fardeau, 
S'en chargc ei le rapporte aux phalanges sucrrières , 
Applaudissant en chccur Un expluil ;iusm biau. 

Le prince, en apprenant cet acte de courage, 
Lni lit offrir par an cent vingt-cinq doublons d'or, 
Et la cniix de snn ordre, éclatanl témoignage 
yu'il appreciait plus son actc qu'un trésor. 

Mais plein d'un nnble orgueil, Tenfai:t de la Brelagoe 
Répondit : Sirc, ici srand est mon emburras , 
Suivant votrc désir, je prcnila la crnix d'Espagne : 
Muis pour votre or, mercï , je nc 1'accepte pas. 

Après avoir chassé les Anglais de cette ïle , 
Notre Bretnn gagna la France et son pays, 
Aux doucenra de i'élude il se livrait trannnille , 
Tandis qu'un penple entier s'agitaii â Paris. 

Le pouvoir en ces tcmps de licvre populaire 
Et de destruction s'appclait Cnraité , 
Dit du Salut public, mais souvenl lc conlraire, 
De ce titre éctatant au pays fut mumré. 

Ln Franee atluk nciir. ies masses ul:ir;in;CK 
Fuyaientlcurs loits fumantset lcur sul dévaslé; 
(Juand par enchantement soudain quaUirzc L armées 
Surgissent â la voii de ce fier comitd. 

Le cnmitc pria dans cette extrfime crise 
Latour*d'Auvergne, au num dc la France eu danger, 
De choisir le premier une armcc â sa guise, 
Pour chasser 1'ennemi, le barhare étranger. 

Corret lui dit : merci , de yotrc complaisance 
Je ne désire plus anjourd'bui commander; 
Maïsje connais 1'Espagne et lâj'ai 1'espùrance, 
Si vous le désirez , un jour de vous aider. 

Douze mille soldats ac valeur sans égale 
S'y trouvaieiit par hasarù en un curps rilunis; 
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An dreisl ordhial bnirden , 
Ila var lec'h bandcn an ivcrn. 

Lahet a voa ar ge:irr;i] , 
Da Moneey vnr lèc'h Marichal, 
Ar c hnmmaiNianiant vone rrtet 
Bac na blige quet âa Gorrrt. 

E Breis en cur zont dre vour 
Var enrbâtimam marcha<!ni.r ,' 
Ncp ~ah nen. diffi-nn hnr Vreion 
Voue quonieret gunt ar Sanzon. 

Eüa arSaozon meur dahiny 
A glascas en e c'ha C ïf.ni 
Jenna deus e dng var e phcnn 
Emel driliou eocnrden. 

Scnis garit an oll trnbuilhon-ze , 
Gorrel a dpnnus e clilezc; 
H c'hocyrdei] ñaiiti loullct 
D ar iftmi ar c'hleze voa stagnet. 

Beut aiiPüze , a lavaras 
Da olBjquit atfair dimcc'h'oas; 
«ep e,m a c^hoant va c'hncarden , 
IMe e laho di«uc"hiu agrenn. 

Eun deiz e Lortâres heuliet 
Ganteur rum a bolliczonnet , 
Vurbottcs e mel cocarden c'hoas, 
Eundra marvajlhus arrnaa. 

Goab arac deon ar Sauzon • 
lVem z'roi ba reas hor Vreion , 
Hac en eum lemporel a goc'h 
A tnllnz eur Sanz, respect d'oc'h. 

Ar re-ali oll sabbatuel 
Evit alo voue eorriget 
Da zoiu moi <i;i «la^ aflair 
D'ar pairar qu<» Breton prisonnrcr. 

D'ar peoc"h a zcuas e taris 
Gorrelar vailfarft Kernevis , 
D'ar gouarnenripn a,t naiioft 
A c^honlennas e pheiision. 

Garnot eun eùs ar Ministret , 
A lavaraB : le na i><> quet, 
Kac ar Fi-ancz o deuz ezoum bras 



Plus tard il iTappela la Colunne infernalc, 
Comme étant la terreur dc lous )es enneuiis. 

Le général en chcf de ccs Uordes gucrrières 
Fm lué; mais Moncey, depuis grand marucual, 
Prit le commandemeut , car d'instantes prierea 
We purent trunsformer Corret en gcnéral. 

Un armistice eut tieu , sur un chasso-raarée ; 
Vers la Bret.igne iiccourt le noblc Bas-liretun , 
Croyant dans 1'univers scrment chose sacrée; 
Mais sans dcfensc il est pris par 1'AngUiis fclon. 

Plus d'nn Anglais vnyant nos couleurs ini'il abhorre 
Voulnt, dans sa colére. oter de soo chapeau 
Sa brillame cocardc cmblbine tricoloré - 
De toutes les vcrtus réunies en fuisceau. 

Eunuyé par 1'Anglais, Corret prend sa eocardc, 
Arracbe son épée a 1'instanL du fourreati; 
£n perce le milieu , !a reuionte a la garde 
Et pose avec orgueil la main droite au pommeau. 

Veuei alors, dil-ïl, sio,uelt[u'un la desire, 
II peul me 1'arracber, mais foi de Jias-Breton, 
II scrait bien plus sùr, saus uujl s'y fasse inscrùre, 
D'aller ce soir souper a l'hdtel de Pluton. 

Dans Londres poursuivi par 1'inniue canailtc, 
Qui le huait encor pour sa cocarde , on vit 
Üne ctounante chose en fait de représailte , 
Et cependant cct acte en i>leinjours'accomplit. 

II guettait ces bandits, dévorant sa colère, 
Et se tenuit très-près d'un de ces tiunbereaui 
De vidangeurs ; snndain, il fait facc a 1'arrière, 
Et jette un gros Anglais dans scs fctidcs üots, 

Admirant sa vigueur, son calmc ct sa souplesse , 
Le peuple se confond ea applaudisBenicnls, 
Le pauvre prigonnier, après celte prouesse , 
Fut toujours h 1'abri dcs mauvais Iraitements. 

A Paris un écbange au la pais le rapnelle ; 
Corret, le valeurcns Cnrniniaillais, y vieni 
Prier les directcurs dc se donuei- la peine 
De !e pensionner, n'ayuut pos d'aulre bien. 

A son jusie eiposé Carnot, un des ninistres, 
Itépliqiic ; Citoyen, tu ue 1'obiicudras jus , 
Car la France a besoin, daus ces mumenlB stoistres. 



Eus ta servichon irio c'hoas. 

Guiniguet a voa <leon gageou, 
Argant hocoaspen enorinu; 
PTemed ar pez a gleer dinn , 
Emeza na c'houlcnnan quin. 

Carnot dcon respontas : Brcton ! 
Pa cbilaoun quel la rEesnn : 
Lavar dinu : ha te gav diaas , 
Da c'haout tra dre vadelcz ? 

Tra citoyen, n'o»n quetmezus, 
Ka da c'haoot re glorius : 
Nemed ar pez a so glet dinn, 
Eraeza adarc, a lell quin 
Goulscoude ma boutou so fall ; 
Me garfecaout eur reall: 
Pe guer out qnermad em c'henver, 
Rei dirae eur rc boutou lezr. 

Ar gouarnerien sabbatuct 
0 volt eun dcn quen decidct , 
Eis cant linr ileon a reas , 
Evit e phension bep bloas. 

Ar'peoc*h no badaz quet da pell , 
Adare savas ar brezell , 
Eur car deon , Brigant anvezct , 
Ganti bras a voa glacharet 

Eus e unec pautr , eun beo , 
Varlec'h ar re-all tout maro, 
Maru soudardei d'an arme , 
D*e c'honsoli enn a chome. 

Enep an daélou e dad , 
Pe guer a voa cavet mad 
Da zoug ar fusuilh ar sabren , 
Partial a voa glet souden, 

Ar Brigand vou paour, hac onspen 
Kter bras oant ar remplaconrien ; 
Corret evit-an partias , 
Evel pautr yanuanc en e placz. 

A enep e anter cant bloaz , 
Corret a voa yac'h ha sreen choas ; 
En arme necun yaouancoc'h 
Evileon n*a voa capap!oc'h 



Quc tu lui voucb encurc tes conseils ct ton bras. 

Mais il ofTiait argcnt et maime récomppnse, 
Et mêrac dea hoaneurs, 1'engageantâ servir; 
Correi lesrefusa . bornant son eaigence 
A boo druit, seul objctqu'il voulut obteuir. 

Breton ! lui dit Carnot, je ne partagc guère 
Tesrootifs de refus, ils u'inii puiitt de raison; • 
Ton âroe scrait-elle ou irnp grande nu trop iiére 
Pouracccpter Ue nuus quoique ce soit en don? 

Hullement, citoyen, je ne suis sous l'empire 
Pii de la honte ni de la muindre fierté; 
Je te répéterai douc que je ue désïre 
Que ce qui m-est acquis et d&ment constaté. 

Kéanmoins j'ai besoin très-pressant de chaussure ; 
Car, on le voit, bientôt je marcherai nu-pieds, 
Puisque b nation lu permel, je t'adjure 
De me faire préseut d'autres meilleurs souliers, 

Les directeurs, surpris d'entendre sun langage , 
£t vuyant qu'il était surtout bien réaolo ; 
Lui fircut délivrer, pour vivre en son viliage , 
Huit cent livres par an, bien faible revenu. 

A la paiïsuecéda bientât encor lagucrre; 
Un parent de Corret, Le Brigant, appelé, 
En était alarmé, car ce malheureuï père 
Du deruier de ses fils allaii Être privé. 

D'onze fils, qu'il avait, le destin des bataillea 
Ed avait moissonué dii ; puur le consoler 
üe sa douleur, après ces Iriales fufierailles, 
Un seul fils lui reslait, on allait 1'appeler ! 

Malgré lons les eflorts, ies larmes de son père , 
Puisqu'on le jugeait propre au uiélïer de soldat, 
Iirallaitiibéiralaloimilitaire, 
Et partù* au plus tot puur défeudre 1'étal. 

Le Brigant était pauvre, et l'on ne pouvait guère 
Payer les remplacants qu'avec des llols d'argent; 
Curret le cuusola de sa duulcur amère, 
En partaut pour sou lils, comme humble remplacant. 

Corret, malgré le poids de ses cinqiianie années, 
Etaii vert et gaillard; ses cheveui grisonuants 
Ke laissaient nul plus jeune, cn toutes nos armées , 
S'aequittcr mieui que lui du servicc dcs camps. 
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Mais pa glevss Pïapeleon , 
yucntu Consol an nation , 
Corret soudard simpl parliet , 
Eotl 3 chouius bras soutzet, 

Petra rafomp-ni, emeza , 
Eus ar CberneviB-ze breaia: 
General a dkfte beza , 
Pe coronel d'an oeubent.a. 

Carnot deou reBpoutUB souden : 
Cnunoandi u'a choanlo binuen : 
Be[i seurt d'eon o meus guiniguet , 
Hac oun bet aki refusct. 

A onep eo dir&son , 
Eincia c Lms I\'ap(iieuii . 
He gao nevea enoriou, 
Da aznaout o servichou. 

Da recompensi ar Breton, 
Anveet vo sunt an oalion 
Quenia Greuuailer eus <ir Frtmfâ, 
Ha countant a vezo roechancz. 

Me meus sonch da rei deon ouspen , 
Kus a bers ar bro, cur sabcen ; 
Gant auur var neon a vo scrivel ; 
Âr Franpz d'ar titojye/i Corret. 

Napuleon a guemeraB , 
E uoan, nr bluen ha scrivas , 
En eur scriva deon a sooge 
Caout enorbrasa gueroenlze. 

Diouchto ha gHelku hor Vrelon 
Alliscrcn Papoleon, 
Diseueza a jjgn ar sabren, 
Emeza, d'an advcrsourieu. 

Meaziscuezod'arbed*U 
PieOjUei coet ar Francz eo erroll 
En eur rei oor subrcn diroe , 
Me a dcsieno an dra ze. 

Ez guir, Tar lec'h neuheut ameer, 
Hor soudardct treuzas ar ster, 
Piui so ar Ilhju auvezet, 
Ha louch cus ar bro au Tcntel. 

Er Bovier a voanl arrnet, 



Mais quand Kapnlénn, ùe noirc ficpobügae, 
Alors preraïerconsol, fin ïnstrnit qoe Corret 
SiTViiit romnic sofilai, po«r cct homioe héroïque, 
Tout surpris il montra le plus vif intérêt. 

Quc ferons-nous, dit-il, de cet bomme admirable 
Dc cc vertueux, noble el preux Cuniouaillais ; 
II serait générul , cest chosc incontestable , 
Ou colouel au inaius, pour prix de ses hauts faits. 

Carnot répondsoudain : ccst estraordinaire; 
Correi ri'accc|iin ;i jaui^is âi- eouimarider ; 
Je lui ai loul ullért ; son noble caractère, 
ïnüeïible ù nia voil, a'a janiais pu ccdcr. 

Quoi qu'il ait rcjelc vos biwivciifcnts officcs, 
Je vaincrai sa raidenr, son obslination ; 
' Je vais imaginer, pour payer ses services, 
Quelques nouveaus bonneurs, repTit INapoléon. 

Je crois que du Brelon, la digne rccompense 
Serait de lui donner, (lc par la nalion, 
. Le litre dc premier des Grenadiers de France ; ■ 
II sera satisfait , je crois, de ce beau nnm. 

De la parl do pays, qo'lionora sa vaillance, 
Jc lui ferai de plus don d'un sabre, el j'aurai 
Soio d'y faire gravcr : Dou de reciiimaissance, 
En leltres d'or : La France au citnyen Corret. 

De eelie mCnte main , qui signait paix ou guerTe , 
Kapoléou saisit iine plome ei iraca 
Quelques mots â Corret, ponr ce , la lenant fière , 
Quoique , scule , clle liut ies renus de I etat. 

Dès quc Corret eut lu la lettrc du grand homme, 
II s'écria : Ce sabre est tin présent d'arai ; 
Mais il resteâ prourer, et je feraï voir commc 
Un Bas-Rreton s'cu sert conire non emaemi. 

J'espère démontrer auï peuples de la terrc 
Que la Francc n'csl point decue â mon endroit ; 
Et qu'cu armant son ii1sd'un sobre, cettc mèrc 
Veillaii a son tionncur, au muiutien de son drnit. 

En effet, nos soldals, roüdns a laïrontière, 
Très-peu detemps ensnite eureill francbi le Rhin, 
Fleuvo qui d'Allcniagne esl 1a seule barrière, 
Soumeliant â leurs lois le peuple riverain. 

Ils étaicnt narvemtsjns^ue dans la Bavicre. 



Var ar grechennou lavaret 
Ar erec'hennuu Oberg'hausen, 
Placz a gluc'har d'ar Francisien. 

Latonr d'Anvergne, ervez ar c'hiü 
Eps ar soudardet ar breis, 
A rae, d'ar pen e vanden, 
Placz bra» en dro gant e sabren. 

Ar banoiel eur rum a Tentet 
uanl e zourn cleiz voa quemeret, 
Pa var marc'h eur Houllan redas, 
Ha gant eun toll lancz e lazas. 

Evel ze breudcur achnas 
Ar buez ar citoycn bras , 
(1 tleus gounczet ar hanno 
A c'henla Grenader ar bro. 

Pa na oa quet en armeou, 
Coraposi a rae scridou 
Dre pere o deus amprouel 
Piou oant Breis ha Bretonet. 

Hor langaich, □ lavar Corret, 
oo an ancienna er bed, 
Hac eon a voa er Barudos 
Guech all hiui hon ladou wi. 

Ar rone Bavier a glevas 
Piou voa Corret. hac ordreuas 
Da lacquaat e c'horf balsamet 
Dian eur men bez express grost. 

E c'halon a so bet miret 
En eur voucst argant, ha donguct 
D'ar c'houg, gant ur c'henta ser-ojni, 
An trï ha dauu uguen regitnant. 

Hep guech a voa galvet r Corrct ! 
Ar sergeant lavare : k Lahet 
u Gtint eiior tal an adversotir. a 
Ra zeui e sonch domp e sicour ! 

D'ar gonel sant Per er miz Even , 
Mil eis cant cnn ba daou uguen. 
Unimaich cnéwr a sobet 
Savet d'an enor a Curret. 

Ervez an urz autrou roue , 
Bep regiraant eus an arme 
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Aux cbamps d'Überg'hausen , lieu fatal uui Krancais ; 
Cest lâ que s'arrt!ta la sublime carrière 
Du vrai républicain, du fier Comouaillais. 

Sabre eu maio, et niarchant en tSle de colonne, 
Latour-d'Auvcrgne ouvrait dans les rangs eunemis 
Large breche, héritier de la valeur bretonne, 
II niaiutenail partout 1'hoiineur du son pays. 

Pendant que son bras droit lui frayait un passage, 
Sa enain gauchc arrachait un drapcau d'AI|i:mands, 
Lursqu'a chevol, chargeant au milicu du carnage, 
ITu Houlao lui plongea sa lancc dans les flancs. 

Mcs fri-rcs, e'i?sl ainsï ijiic tinit 1'csislence 
Dn ciloycn illustre a ijui 1'un décerna 
Le titre de premier dcs Grenadicrs de Franco, 
Pays où rbomme esl libre en naissanl et soldat. 

En paix, luin du fracas des camps rt de l'armée, 
II composait snuvent lcs ]>lus savanis écrils, 
Pnrlesquels il accrut lu grande reuommée 
Bt du peuple Urcton cL de lcur beau pays. 

Corret fait le Brctno le plus vienï des langages- 
Ses prcnves valeul bien ceiles des plus instruits ; 
II étaït, prétend-il. mfime en les prcmicrs âges, 
Celui d'Adam et d"Eve en leur beau paradis. 

Apprcnant son trtipas. Ic princc de Bavière 
Fit relever sou corps ct le fit embauraer ; 
Puis avec les bonueurs de la pompe guerrière 
En uu tombeau superbe U le fit innumer. 

Par le plus vieuï sergcnt, compagnnn de sa gloire, 
On lit portcr sun crour dans un vase d'argent, 
Tant pour cterniscr sa brillantc mémoire , 
Quc pour éleciriser son brave régimeut. 

Son régimcnt, alors nommé demi-brigadc, 
Le quarante-troisième honorait sa raleur, 
Lc scrgenl, puur Corrct, aux appels de parade, 
Disait toujours : présent , et mort%u cbamp d'honneur. 

En 1'hoiineur dc Corret le jour de la saint Pierre 
L'an mil buit cent qnarante-et-un , !e vingt-neuf jnin , 
[Ine statue en bnmze, auprés de sa cliaumière, 
A reproduit les traits du parfait citoycn. 

Le Roi, ponr ajouter un éclat rocuiorable 
A la fete où se fit rinaüguriitton , 



OigiiizKi 0/ Googlc 
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Da Garaoz o deus caczet 
Eun euscguellasoudardeL. 
^Eusabep coru e«a arbreis, 

Tud a leiz a so deut ivez, 
Da vell e imaich var ar iiez. 

Ar bed oll bremau a disco 
Pe gcurt lud a so en hor bro, 
Hac isnicial c'hoas ar re 
A gar dreist bep tra liberte. 

Fidel ato d'an nation , 
Ar chlenved an ambitiou 
Enep ar bro na zroi morsc 
I\'ac ho speret nac ho c'hleae. 

Dion bep seurt gouarnamant, 
Biscoas n'hun deua nemed eur e'b.oant ; 
D'hor vrcudeur rei assistancz, 
Ha combaiti evit ar Francz. 

Couraich éta va Brelonnet, 
Chui so ar c'heuta bopl er bed, 
Ervez leïennou hor Done, 
Jjezeonou tout a c'harante. 

Ar guerziou mc a so bet grujt 
Gant eur c'herocvis anvezet 
August Laüinir eus a üiiumuer, 
An eil paulr eus biui c-a Mair. 

Danuzec bloas raartolod var mour 
Pe mossir-Kcholaer, pe marc'badour, 
Adare ez eo è Kemper 
Ku an Tud-Genlil mtesEr-scolaer. 

AüOLSTE LiLLOLil , 

Instituteur primaira privé. 




Voultll que , de toul corps , tin servileur notable 
Se rendil a Carhaix en dépulaiioti- 

Des plus lointains canloos de Bretagne accourue, 
Pour honorer aussi le preutc Cornooaillais, 
Une foule itmoniliiïdili: ,'.idnii[;i s;i skittiL' , 
Rappelant des verlus lt!s pius atniables traits. 

Le roonda eutier sattra maitileiiaul ijueile race 
Habilfl la BreURiie et qiiels homnies suitout . 
Sont ceux cbez qui Vainour de la liberté passe 
Au-deesus de loul bien et sepréférc a tout. 

Plein dc fidclito pour la mèrc patrie 
L'ambitiim jum;iis , dans sw ésurcnicrits, 
Contrc Ie sul nalal n'armo ni leur génic , 
ïïi leur csprit imbu des meilleurs goDlimcnts. 

Quel que sott lcpouvoir qiti gouvernc b France, 
Ils combnttcnt loujnuns sous scs riers éiendnrds, 
Aui frères opprimés ils pnrleiit asHSiance, 
Et pour les soutenir auronWnt tous hasards. 

Mes chcrs cnncitoyens. ne chnngeï point d'allurc, 
Gardez bicn votre ratig dans la sociétc ; 

r r. raiig cst )<■■ jir i iïi- . cest 1'icu nui vous 1'assurc, 

Tati que vous gardereü sa loi de charilc. 

J'ai composé ce chanl , croyant me rcndre utile; 
D'être Cornouaillais je dois me montrer lïer, 
Second iils d'un prcmier iun^istral de la ville 
Où je naquis, ott fut saint Corentin, Quiinper. 

Douze ans aulour du mandc occupé de voyage 
lïutci-naiii, cnmmercant ou ncrvaul nton pays, 
J'appelle de iites voïux la saitté comme gage , 
De servir de nouvcau, quand j'en scrai requis. 

ArocsTE Liu,oua, 
Instituteur primairc prtvé. 



Bepose en paix et que la pierre 
JCnteiijiw aux orgueüleux humains 
Ce qu'ü faut de vertus sur terre 
Pour faire ttes répubticains. 



Refrain appticable â la ptupart des couplets. 



»a patne 
Tant cbérie 
Fut toujours | 

Et 1'histuire 
De sa gluire | 
Gardera 
Touti'écIat. < 



